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ITALIE.
jo-retion gén èrale dans le Royaume Lombar-

d-initen, à Parne et àl .Modin.-Le Roi

è sutruluain à la tête du moutvensunit.-En-
Irie des troupes Sards en La mbalrdie.-Dé-

clarution de guerre à ûl'.utriche.

Libéroïque spopulation de Milat a tri oimphé.
Les Autrichiens ont évacué la citadellu dans

la nuit du 22 au 23. Ils sat ipartis en truie ce-

itmes, dans la direction de Mantoue, Véron

ei Plaisanice.
Voici quelques détails:
Le 23, les bersaiglieri, ou chasseurs piimnon-

nis, avant-garde de Parmée de Charles Aliert,
entraient à Milan. Le m méne jour, les troupes
atiene ui avaient cantonné la ville jus-
q'a cini heures du umatimn, évactieit la forteresse
à l'tttiprvoviate et sans capitulation, eslérant
échapier par u titproumpste retraite à la venge-
anues et aux représailles de la population ; niais
Ie imin"isqIue le boubardeient de leurs umai-
enils avait exupérés, et dont l'apparition des
auniliaires piéiontais avait redullé l'élan, at-
îuiunrniit avec fureur les Autrichiens déjà dé.
moralihs, et en firent une véritable boucherie.
31ainuteinanut ces trnpes- nient à la déhbanda'de,
traquies par les pysauis, et serrées de près par
les Milanais et par les bursaglieri piémoutais.

Parmi les trophées de 1lu victoire ie trouve
Pépée âu mimréch:l ladetzki : oi l'a promucnée
danttnt jilanu mtiout idune perche.

:Le faiieux 'Tutirresaniui (directeur de police)
e: ui aclyte tolza sontis Ce der-
nier a tente le s'entfuir teguiié cii payani mais
il t été reconnu et arrèté.

Ou a trou l idans le château une muhitude
le blessés autriehiens. Le carnage al été af-
freux, comeu on devait s'y attendre d'auprès la
durée de la lutile.

U régiet de dragonis, qui avait surtout
illontr tutu ranld acharemt da l' lutte, a
etc lirs presJue tout entier. On a trouvé danus

la ciladelle îles tmunitions de guerre en aboi-

dance et des corresp.indainces fort curieuses
ehaniges entre le conteilti auliqueu e'i Radetzki,
relativement à la sitition du Milanis.

Quanti à Riadetzki lui-iiéiue, dont oi a lpris
l'épée comme nous le disions plus 'haut, in
ignorie ce qu'il est devenu.

'outes les autres villes importantes du royauc-
nue lbardo-vénitien sout souleées et déjà li-
brs pour la plupart.

Paie est abandonnée par la garnlisosn autri-
chiennies;e; ifduVéronle, ANIS1tonle,
' n t:ise, oIn arlò le drapeau iricolore italien.

A Mantoue, 'sétqute a béni le drapeau à la
face des so:dats étrangers.

La révolution de armne ii'a pas été longue.
A la pieuire nouvelle du sou(jvemet de Ali-
liii, tout le peuple est deccenàdu datins la rue, et
em timl cuir les Autrichiens. Ceux-ci cot-
i.enwçnieit à tirer le canon, quand le grand duc,
tponiant lit publier la procliantion nuivante:.

-Désirait nous tlogier de ses Etats avec ne-
lie royle iiiille, nous nommons le coumte Lui-
gi Sain Vitale, le comte Girila mîîo Centelli, l'avo-
Cat Ferdinand ?laestri, l'avocat Pietro Gisia, et
1 Irofeýcur Pietro Pellgrini, membre d'une
ré;enice à laquelle nous trantsfèruiits le supéme
Pouvoir, avec pleine liberté de prendre telles
Mesures et d'instituer telles lois qu'ils lejugeront

on'veialile dans les circonstances actuelles."
Le lluc uit Parmrie sest sauvé à Turin - il a

chercheé d'abord un asile à l'hôtel de i'Europe ;
miais, roumne le sang avait coulé à Permce et à
Plaisaice, lirs de le révolution opérée dans ces
Ileux ville, et que les lhabitans de Tuin le sa-
tait, ils ont voulu mteure le feU à l"hotel où le
Prinre s'était réfugé, et force a été alors au duc
de Parmte le se retirer dans la Campagne, à iune
demi-lieue de Turin, sous la protection, et sous
'éide de Notre-Damt'e del-Pilone.
L'entlousiasme des populations dans toute

l'Italie est quelque chose d'impossible à décrire.
On écrit de Plaisance à la date de 21:
" Nous sommes délivrés des petits tyrans.

APrés truis heures de combat, le peuple a été
vietorieux ; un colonel hongrois et quelques olli-
terus Ont ét tués du côté des Auttichiens. Le
drapeau tricolore est arboré partout. Le duc a
echclu . fuir, mais il a été arrèué. Un gou-
ternement provisoirc est fortmé. Le peuple a
chassé hier aoir les jésuites.

" Le fort de Pizzighitonle s'est rendu à la pu-
pulation qui marche au secours de Milain avec
30,000 homme,."

ut ive le, Constitution ! Viv u la Rolutioan
de Jaris! l'ive la R volution de Vienne ! Tele
nit les cris que la jeuncusse fait retentir ici sauts

Ille peronne ilinquiète. A ieux heures île
'aluls-midi un suldat qui avait fait feu sur le
peuple a été lapidé ; les h iltains de Modélne
ni rÇuu les rouipâs de fusil. L'ambîhsassnuleur
neumaun est en fuite, lu tiouvemnent se généra-

lite. On entend crier partout : Vivent Pi e 
lX!

liVrn nos frèrs longris ! Les oligirois
on promnis de nu uas tirer sur le Peuple ; les dia-
pins allemandsî seuls sabrent à plaisir. lis ont été
assaillis à coupsde htons et à coups dei pierre."

:e duc de Modne est et fuite.
i 'te forte conution eu lieu à Florence à la

lîrenfmière nouvelle d'O la bataille. Le peuple a
demandé des armes pour courir au secours de

ses frères loinbanis. Le grand duc a déclaré
qu'il ci donnerait à touts les vlontaics ; le parti
agitateur a essayé de profiter de la circonstance
pour provoquer u soulèvement, et une procla-

muplion ineendiaire a été publiées. Des dénor--
dres aillaient avoir lieu lorsque le marquis de
Ridossi uninistr de Plintérieur, a ' paru. Il a
harangué la foule, la garde nationale lui a prêté
sou concour. Le peuple', désabusé, l'a porté'
eut triomple. Le soir i'nrdre régnait et la ville'
était illuminée ens'signe de réjuttissance. ,

Le 23, un Te Deum a été chanté à Turin
pour la délivrance de !a Lombardie.

Le roi a passé en reîute la garde nationale.
Le mmme jour l'armée s'est mise en marche

pour la Lobilardlie, où l'avait'dévancée la pro-
clanation suivanite qui peut être considérée
comme 'uneu dléarationde-guerre à l'Autriche.

1 Charles-Albert, par la grâce de Dieut, roi
de Sanlaigne, le Chypre et de Jértusalen, etc.:

Peuples île la Lombarlie et de la Vénétie.
1 Les destinées de l'Italie narissent, un ave-

nir plus heureux sourit aux intrépides défenseurs
les droits foulés aux pieds.

«&Nous vos nmis d'origine, qui comprenons le
temps présent et qui faisonsi les mmtmes vieux
qute vous, nouis procihnmnons les premiers l'uina-
mne admiration qflue vous porte l'Italie.

" Peuple le la Lombardie et de la Vénétie,
déjà nos -armées se concentraient cur votre fro'n-
tière,quand vous tusez' uvancé nis veux par la
délivrance du glorieux Milan; nous venons main-
tenant vouis olrir, (ands vos-épreuves ultérieures
l'assistance qluet le frère attend du frère et P'iiumm
de l'ami.

'I Notus sceondcrotua l'accomplisseent de
voajustes ilsins, atunous'iat à l'aile de ce
Dieu, qui est visilîtement avec lous, de ce Dieu
qui a donné Pie IX à l'Italie, et qui par s nmer-
veilleuse impulâion, met l'Italie cin état de se
sumlire à cle-it.éne.

}Et, peir exiner en signes éclatans et vi-
sibles le sentiment de l'uniin italienne, nous
voulons quie nos trouipes, nci entrant sur le terri-
toire de la Lombardie et de la Vénétie, por-
tent l'écu di Savoie sur la bauinrire ticulore
italienne.

CiAtRLES-ALBEDT.',

<'Turin, 23 mars.
Ou lit dans la Gzette piémontaise
" S. M. a décidé en conseil des ministres
41 ho. L'appel immédiat des deux elasses né-

cessaires pour compléter les cadres de Parumée

-îî. Le départ sur la frontière de tous les
régmeitns d'iimunterie, d'artillerie, et le cava-
lerie:-

" 3L). L'eceptation des <lli-es généreses
des particuliers pour chevaux, moyens de trans-
p irteni contributions volontaires affectées de iin-
tretien l I'arnmée.

;- '.. L'ordre à l'arnée île réserva à se tenir
prete à marcher ai rpremier sigil : .

" bu. L'ouverture d'ou emprunt volontairo et
temporaire à » 00: ..

" 6.. Les nuomtus des préteurs seront insérés
dans les joinuaux :

-Oti assure que par suite des dernières noi-
velles arrivées d'Italie, le goustrneiment fran-
çais vient de décider qu'une cncentratuon d
.oupes oIl'rant un eîTectif de 32,000 hommutes va

avoir immédiatement lieu dii coté de Vielne
dans le Dauphiné.

iRuM.-La constitution romaine, Si vi4'eimnt
attendue en Italie, vieit eltint d'être iOmuIulgmuée
par le aape Pie IX.

Les bases de cette constitution sont les si-
van1tes .

Ci icollége le cardinaux électeurs du souve-
rain pontite et un sénat inséparable de ce
conseil.

Deux chambres législatives Pune dite Haut-
Conseil, doit les membres sont nommés à vie
par le pape, l'autre composée de députés élus
par la nation sur le pied d'un représenitanît par
30,000 bines.

Les électeurs sont pris parmi certaines capa-
cités défuiies et parmi plusieurs citégories le
ceisitaires. (La possession d'un capital le 300
scudi, ai le paiement d'un imspôt le 12 scudi
par ai à l'Etat, suffit pour assurer la franchise
électorale.)

On est électeur à vingt-cinq ans.
Pour être éligible, il flaut avoir trente ans, ps-

sdier un capital de 3,000 scuii ou payer 100
scudi par suc.

Indépendance du pouvoir judieiaire.
Point le cîut:rs irsévtales. carie nationale.
Liberté individuelle garanitie. Ablition de l.

censure en matière de preese.
. L'inîitiative de la proposition îles projets chu loi

1ppaîrtienut, soit aux naisitres, soit aux députés,
pouru que la proposition soit appuyée par dix
membres.

Le droit de pétition est reconnu. Comme oi
le voit, cette constitution est, sous cerainis rapî-
pîorts plus libérale que notre Charte de 1830.

Voici la composition du nouveau ministère •
La cardinal Anîtonîelli, Iîrésideit du conseil

des muuiistres, avec le portefeuille des auraires
étrangères:

Le cardiual Mezzafoiti msitistte de 'l'inst'ruc-
on tpublique i

- I 's"' r ~'s ~i e i~l '4,"~'/~ t

L'avocat Stirbunetti, ministre devbee tdu
justice

-Le princo liorghîese Aldobrandini, minisiru dî
la guerre;

Le comte Pasolini,. iministre du comrnerce.
L'avocat Clletui (de Bologne), miistro de la

palice, (c'est %u des'nniîîtis diej846) t
M. Recchi, ministre de lintérieur ; .
Mgr. Moricliiiti, ministro dle fianceC4
L'avocat Minghetli, inilistre des trayaux pu-

biles. w- , -
Ou -ministère appprtiont presque en totalité à

l'opinion libérale progressiste.
Une grand partie de la poiulation a demilan-

lé avec insistance la dissolution et l'éloignement
de l'urdre desjésuîitet. On a cruinît tiiimoumielnt
quelqpes démonstrations- dérigées bhlire eux et
ncèompagnées de voies d-e fait. Tutitefûeistia
garde civique fait tout son possible pour mlainte-
nir l'ordre, et, grâea au ciel, rien de facheux
n'est survenu jusqu'a présent.

ALLEMAGNE.

rntss.-Le bruit que la répubihque avait
été proclameée a Bàirlin et le ru e1pmone, a,
été démenti. Frédéric-Guillaume a.rallermi
son trône ei se mettan.i à la tête du nmouvemienît
libéal ii Allemagne. Quant au prince de
Prusse, il est bien vrai qu'il a quittéi3erhin ipour
se rendre à Luadre., mais C'est tiqiiîeiieiit
pour accomplir une mission confidentidle aupres
de la reine Victoria.
. Voici le récit que fnit la Gardte de Cîîlogn c

dii 23, le ce qui c'est passé à Beilin lu 20
iua - . . . , .

" A dix heures et demie, le roi est sorti à che-
validu chàteau ; il portait l'uniforme du ler ré-
gimîenit des garden et le casque ; il sa.it aui bras
les couleurz. allemandes ; il était entouré des
princes et îles iii.istres qui portaient les mêies
couleurs. Le roi a été accuehilli aac acclama-
hon. S. M. a adressé les parlles suivantes air
peuple .' Ce n'estapoint use usurpat oîît i idena
part si je tuie setîs apîpelé à snuvuer la liberté et
l'unité allemanle. Ju jure devant Dieu que je
ne veux point briser les trônes alletmaond, mais
irotéger l'unité et la liberté de l'Allemngne. Il

faut la protéger par la fidélité allemande, sur les
bases d'unmo coltitution allemande'sincòre."
(Applaidtissemiiens.) Là-dessus le cnrtte së
n:t en marche. En tête se trouvaient deux gé-
é.raux avec les couleurs allemandes ai liras;

puis suivaient trois ministres, deux chasseurs de
la bourgeoisie à pied, le délégué Gleich avec le
drapeau tricolore allemand, et le roi entouré des
princes et des généraux. On voyait nu fenê-
res des dates agiter lent irmouchoire. Au poste

royal, le roi s'arrêta devant les îI)Ulrgiuiâ qui le
saluèrent; il leur dit: Je ne puis e.\primiîer avec
assez de vivacité combien je vous suis recur-
naiatt.--Une voix : Vive l'empereur d'A lle-
magne !-Le roi réepondit avec humeur: " Non,
je ne veux pas de cela." Arrivé devanît l'Uni-
vermité, S. M. a barangué les étudians, rangén
ci liataille, et a répété les mnieu pales uIle

plus haut. Les étudians ont applaudi."
Dans cette même joumnée du 20, le ministre

Sehnverin avait réuni lesétudians rmé dans la
salle de tiuniversité et leur avait tenu le discours
suivant:

" Messieirs, le roi regarde comme de son
devoir d'iiiformer la jeunesse académique, quai
s'est conduite avec tait d'éclat dans ces jours
de gloire, des démarches qu'elle se prolplose le
faire. Le roi veut se mettre à la tète de l'Ale-
Magne coastitutilanelle. Il veut la liberté et la
constitution. En couaiiquence, il a dléciJé

qu'un parlement allemiand serait formé sans dé-
lai, et il se mettra à la tête du progrès. Le roi
compte sur la protectioni di peuple ; l'et-ce
pas votre opinion? (Mille voix oui !) Le roi, pa-
ré de. couleurs allemaniide-3, va paraitru dansi les
rues. Il compte que la jeunesse académique au
groupera autour de lui. Measieurs, vive le rt
allemand ! Nous, ious sommes les lminIistres res-
poinsables duti roi ; mais notr cri et : le roi et
le progrès ; la liberté et sa pensée." (vivent les
ministres responsuiles !)

Le 21, le roi accoiiagii i du prince Giiillai-i
me, s- promena encore dans les rules, précédé
diu dralieau allemUand, et portant ino coarde
noire, rouge et or. Il harangua la foule iui n'bé-
tait réunie aitour de lui : il dit IL'il était con-
vaincu que la lumière commençait à se faire jour
dans l'Allemigie et qu'il ferait tous ses ell'rts
pour l'a.ugienter ; il déclara qu'il était décide
à se placer à la tète du mouvemiienut, et à lu dé-
fendre, fût-ce mèmiiei îî prix de ses jours. Le
lendemain, la déclaration du roi prenait ii ci-
ractère otieiel par la publication. d'une lrocla-
mation dont voici <pielques Iassagcs:n

" J'ai adopté aijourtliui les vieilles couleurs
alleisatîdes, cinme plaçait moi et mon peuple
sous la noble bannière d, ;l'empire JAlleuiagne.
La Prusse, dès ce moment, se .ransforime en
Alleiaguc. La diète coivoquée pour le 2 avril,
se prêsemt comme organe légal pour lue, d'ac-
cord avec oian peuple, je puisso marcher le lire-
itier pour sau<er et tranquilliser PAllemagne.

"J'ai 'nitention de doniîer aux princes et aux
Eîtas de l'Allcuiagine l'occaieon, laus lue forme
ilt'ieure qui seraippréiée plus tmùruiuent de:
se réunir avec lusorEpnesde cetto dièiu à une
ses(e ücoimu~ne,

1 j

'aL'asefbréa l'E tts d'Allemàgne, qui se -e L u 'a 
raimera Bini tenporiirement, prendora sanls é- " r

e lai et apès libre deliberation, les mesures -ni- ' Unenoelodiretionacoimeuee utm
cessdires dains le caner cointna, intérieur et quo colle pontenue dan4 hacansiiuïUon'd'aprés l

exteièur. "quellu j'airégnJ pendant.vigt.tmines. Je dé- !j
C cCe qu'ilnprte auijoinl'l pi toessut;oi, pose lacopinaesb faveur de imottils bien-Aiq, q

c'est: I. Pél'ablisseien: d'une armée fédérale I Priluca rualoV ximien. Pa goyeginne,
allemande général; 20 une delarton de afurii à la uusituii.to vi o

cî c~jedéesratoîi - crée, ailbieniidu;niiiplîu. '3's<lU gnistte Jbiens *i
neutrnlité,. . . -et les rondi deï P'tt s o laidäeque

il Cet arîtienieent et ceddclarationpoitiqluesiJ' · n d
inspireront A l'Ettiopc le reuipect de la ainIeté puis mareho-la têtus hatso.dt je remsrî:-vlwmfnt

à et de 'inviolabilité du territoire illumaid . Ce tous det qui s'étaiunt dàvouél. :Meo a e-n
îî?e't qud 14:r la foère et l'ulon tque nois piou- cendan tli.tinit, ipiu cœîrhat.aveeforcpurk.
* vons innintemîît la iaix' anis inotre belle ie B e t rl'Alen .
qui fletirit :par le coimiinerce et l'indu trie .Outre uNluiiîh,20

les meaures ayant pouirohijet de détournrt lesn
1.:ingers ildviioient, l'anassmblo 'dçs Etab dea Paroles dreis.ux BaarsparLeraiMIzi ene

l'Allemagne délibérera sur la regénération et la ".Bavaro mni pru bien-tinl6et ri a daign
fondation d'une nouvelle Allemagne, uie, et "me.edr la couronne. Pfoinidéru mau, e q stais, -

iioi pas unili'rtue, utie dans la liverité et unie iogitle poids d1îîs lavoir qim mrus oit.iunpoiq *¾io
avec la diverité. iL'Intioduiion énómlé 'iMid" nta ccur lu iiia dilua ituii îiile.uIs..,
titl uti tio n s 'v r aei t c o né tit tic n nm e l e-s e c r e t c o n i t l'iiit r dtio r a î i ·pd os e dDi i J t

p onisabilité des m iistres dait les E lals pa dli ctî- ru , m a r yo on îtó e ô to .comp r dt e d D iet'e nt

liie, publicité et iiorillitt des'dlébatsgujdîicin' sr ta yultomé ly oI. J ud a rtet -. 1t coqt -nnaL it ttnsJ nucl éié!
le jury un nmatière crininelle, droits politiqucst onuibotat, le droit :eils lb iri l-gatlus dans l'église u.a
civile, gnux'pourtus:les cultes, inoe nu Idasi ptt. Je ciapte Ourlalidél idssBtt: ,d
Iraiion libérale et vraiment populairé pouirroit su îr anuur.piur Jvra pruce, igiis'est .

seuls opérer et rafferimir une pareille uiité an teit c den pins des .iseles. Basarbs, ssit.z-moi.

hatcome eur las." . dan monu'femioloae.in silous l Ôioiior an 'au-

B3erlii, 21 innrs 188..8; quel vous ites app les comme àipid libit et di
faire do vouis un Lat tespectable dans la 1 p , t si-

FREDEnicM-cUi.rA Uuie.

Cînte 'Aust, E titron, cointe -- 'iuichl, le 20 mars 118. r
île snenit., nonNîEMAN, .Sigue, amam.mss.

anxir, ktil.. RUJSSIE.-POLOtGNE.
Les esprita avieht repris smu peu d ene, ea

la tiiiuie de Penterrethent Ies vitimIes u La proclamttien dela répubhue à tracovie nu
,18 et du 19, se fit nvec le pliau gram il ord.v Lui s 'est pI co'nLini mée. -Tant nsst birn à la misa
fuld suivnit le rtortge avec im profohdlectueil- n libtó les dtentis toliijues, dahéuuti pf là
Jument. lE roi ne'vint'pointt y prendre place, tm arOdegouvrn n u iui5

umais on y retmaurqiuit tîute let;es nutrits civiles, le inmoi! A quoi la soit dautrichiens: araient
La Ilinnifetetion avait it s-nctère solJennelt et épîuidu : ivent is Poinais!

tout à ruit national. Tout était d'ailleurs parfai- Da Pîseii, auto ipuitatioi estm partiu pour porter
nint calme à Bl2rlin dans la soirca du 22. au roi il Prusse lPexprisssionî dos vou des habi-

d.e couu:inas s ratsmr..-Lo comité rSpéil tias, rolativoaiueiit a OUriaiitieti du ta tiai p
comié iiteiloîcXLý ams lu ogeatnd duché. L'an-ehamêquu dà

de la Diète île Fancuiort a prtsent iun rappomt avec Poseii-et du Gnosen est ilat dto'éutttion.
les cuîiuluiuîsss mutas .Mi ln îitslsîroias l 'ni.n '-

<I.u enmt îirsitrformoiientnqueile meillenrim- e dais e es e povi-s ( noeus d anktnnoiPo

blm:nejé.iéral est, ancien aigledcPencpire, avel guo, oncomprod que leaud-de laquestionr:
l,¡ ai est ici ni ualhstie ii à Pseni, eLLti I'im(IéýLtIn-la légenda: om: a raieu.puisqu'il n'y ca ps ane-da ne; ne peutaneré ged1r gqe Ilune

. 'autru symbol. histq quei do Pl'unitée séoulair des lutta l a t rulo; O l a ss ie d on

iive'ses tribus allkmandes. Du miemu c-u, les.cou- ue ut crusnoirn aen lansoitvdme'it -rlslrstéetlés -et~toenatesui l'aastiqii- pansequluînrtet sd-{msttvmetaa,
:l lrfdratls-demont tremipruintte ahq-svi Ur hi o i'ntqw! ý e d ýuihaiwn 'es
té allemande, les Couleurs de J'empire êtaents s riv , • nio ur de au P'
rouge, 'niru .,-Letcomitépro o fne, du la ette de ai,' nuis anrIeunce
sans préjudico des couleurs et armoiries de catcte qui' armés Russo do 5,0 hmitates marho

pays, l'aigle duvienne l'emblème fédérai, viles sur laroierussoPolonaist ;six c hag
couleiurs diquées ci-eit s, coulers fédérie.i. msai lrsrontretenuseilKalisch,Villa frontière, poi r

ces coclusions onuit é inrou uîes lr un de- les Olliciersdis c lc trcupeb s nécritiro judce~l I a été cinitre idécrété cequi uit . e licaaîeeu i cIls~it
ui->ts riset qu ic feprince

drajcaiîltlus nuuî'îrsféhsrlcsminut im 'as$kîvitît est paris le celtle villa Ilu 12 iaà ~u
iléii;teneit arbioréessur les foartersses fédlérales. allarl Vtrasetupremdre le u unnatideatde 'an

- Ces couleurs seront le signe de -ralliement des %ée actire.trolupus fedèrales en cas do guerre extérieure. )iin ire eL, la prinîc Czaîrtorisy vieinl,
"~ Lus sceaux als asuits félrales poaront atini qu'un nombrl couidérablo de réugiés do

les arnmiries dulu Cunfedératiun." gqaentir P.m1i-ii miles. ttie' île usveaux ;elurts
aNmsis: secs niunucss AtuAus.-On an fveutr lu l ilibeité Polni.

lit danis le Irretl Hmburgdu -22 mars: Voici cumminnut la Gaedleilr Cologne raconteb
"- Laipsulsiehiua il mls v iennlt île ptépa- p rsage u princ dans -lite villa

rer un mitifestî adreë au premier Parlenuît A peine le bruit s'était il répondu de la pré-
qui sira UUîn m I sû lari le peu loU et daims lequel ils sa ce dans ti r,, vil(o l tu pricu Czartorisky aue
disent: ca;tn du pIaIiUrs aluiems oliaiers nsup rieurs

" ta. Qui la rpiubliqte dlécnsrauiliie est la for- le lai ùvoliutiui, qu'un rasunmblementsde umillu
nis lui gus rnemnut ui assure le miensi les droits peraulias au t'rinani ilevmas ilméhe ld Vieimie, où
îes individus du '1Eat.alaajoutunt qu'il y a uni- étaient dhescendma ces héros iî 'la liberté, pour-lour
raUition A admnettr e léulité et la fatemnite én témesigsur les syinpaieiIls de h'AIlsmagee on fia-

contiaunt cependant un pouvoir' à vie à ui seul vour ie la régniuration de-l Pologiu: Le cortéga,
homme jauissant en outre d'angtes privilèges. précéd6 des drapeaux alloan'dis et polonais grs-

1, l.a squverainettialionale petit seule cnrduire smssait ovue 'mil. Arrivé ,l'hôtul, lo iourîin
l'humanité à sor bul. 'il 'Eter prit la parole, u uitiait que. lu temps du la

c tie uopini!in n'est pas eulement fondée Air retnion d la P tl.g tait enoli 'eu q o
une théorio philopiiie, mais elle est jusificl'e PAiiemagnIglu le consacruit par sa propre liberté
par l'histoire. Ot ipeut cir, Cet LniEîar, les Etais nouvelle.nent conquise i iilae lIhim ilontre lesAI-
d l'atiuîuité, et, Lu les tmtps mm niernes, la Ré- lenmaiids ut les lPlouais était à jams asette ,

publiquede. Liats-Uis, li lit restee culme au qte d iravant i'Aliumugne et la Pologne seront
miieu des plus gramis bouloversemens. E Anm- i1eax sairset ipi'ullsatrav ailtrnttuutesdont pour
rique, ce saut surtout les A llemanuids qui représeoi- rétabihr la Pulogno sur dus basas largariunt démno-
tout ut maimîîiennenit l'éléiment démocratique." cratiques.

A nucu : -'epereir <'Atrieb accord une L'oateur ft accueilli avec des anelaintins uni-

uiiiistie compiét àIL tous lt condamnés plitiques , 0 rl apres quai il 'préenta ait mut co la cOcar-

et àCntmiet à cuite de la (Gllici, de Craorio, dle niatiinale noie, rouge, or, ponr la mitttil côt

otut la Lombardie. leliacarde a aolauiaio. Un "'clouais haragutc lu

rous les délemitis politique seront immédiate- pi c pour lui deanti r (lastuex.licatio s surosen '.

m e n t i si l iu n lib e n . T o ute s es s ii n t u ieaiis c to - p i uoUU , r UpLti eu t tt qt « u'i t ues t g dela .u ' Pà o l g n e.p -

men éces serout co sidérées comme nulles ettrl t i Lu pi :anépadit qu'il¡n as .ai Lu'à uup P
accumles. oguuedéiueýraliI1ue. .. i -avellis. 3 lrica publié la piulamatiomu saivante.~

A n e ju, la jain est ecimare trîi vive. On s'en- La ri i aipulii Cla oem
troient toujours îes vétieis ut 13 et 14 mars. . Au ai ans ne,
hs aralt qun leschefs rhiicipau.tlu mauvemunt utitît de i agérdana 'ville,

esI.. étudîianît polanais c'Utieaué~j'tipirouve lu hîeioiîi il usau. usuurtnrempli lec
tiuni ilNiant ilILoai'gmiié Unirierit la démouns- ne' mmous de reconnaissanuo pour lus sympathies

inoitImla 13, et a oétégriéve sumnt blessé.pmnslt- lio vous avez manrifastéeson fiveur dela.plplogie.
,ilr n d ii'i umt e gouvement bcheval. rois Ï3 vous qui tic ur allor où mues devoir sn' pllantt.

me sas.chiimp ant lui mtsoécvatués. cv r quotosoit Piaveuir, nien ii'arrêtura Loe"s etloarts,
Le nti otehieu .st constitué, c'est le ri'u'u "saurait éteindre le fu'saer.

conumt île loiLwrait et on de Colloredo clui a lé .u Uno 1'olo"iie libre et indàpl:hahte; iié Pôihcs

isinné uprésident du conseil et ministredes affaires g o s utin 'epirvif",s, un Pulot o 'i a oirtiia danoilt

crngu(ime. , uo:reu u. c'est ca ut iiuej'ai oulrsuivi pondant a
trangrs. diètexi'a d.edi-spt ans, soit par Mes ates persoat
En ttigiohma diète aiecrtél'abolition du servugo nies, soit var mes conseils. 'Aujouird'hui où, grâ6eles payniiis,sai iaclit de leur part. Une inuemmi vsté å v

sem . payée aux propiiirua jpan la unisse de l'r- à voire bénOisMuiîln 1.rvidswc ins appelluOsur lt4
tat qui ser oputeuet a lauelle ceslatnses r- han de l'activité, toua tues. e its seront dirugés
itaires 'contribneront pour la plus forte part. à ren r la I>siogîe ieuudaute, digne do l'A

M. Kosh, chef di t'opposition de Huugrie, est itr al u toses Il
arrivé us Vienne. O assure qu'i a été nommé mgno "ia aoi
chaucelier pour' la Iloignie, it a placu du I.
d'A pony, qui a dlou Sil démisaon.,'

Llutlhusiasme continue à Vienne ; toute haine
nationale est oublié; tes Losmbarts,embniassent les" NFORMATIONS DEMANDÉES.

Aongrois ; ls lema ds'les Galhieieti'. La c.atje '' d ' ni d

de i m p reur Joseph Il porte u n drapeau avec M emandeAdes' int.rm BLO s sur,'l airh u .

cotte inscription:l i d6'Queblu:ei 1ceuxqui Pourraentsa.vlecs n'iavtEnEu.- rabdicatiol ém roi LouI lsiun f1 est dermmietoé ilestt rcitdra utuu grand dcoititinsom.i4 La muu .Xuqa aurg fa Iie lDstu on iommui nt cas no ata

pièces ollicelfee ti ï tes: • ' e'ce j rnal.t.-Until 2'acrtil 1 e '


